
 

L _os associations
estudiantines
uxembour eoises

Quelques résultats d'une recherche

Dans notre rubrique consacrêe a la recherche scientifique a Luxembourg, et qui vise
surtout d faire connaitre au-dela d'un cercle restreint d'inities les travaux de re-
cherche historique, geographique, sociologique et autres qui sont entrepris essentiel-
lement par des stagiaires de l'enseignement secondaire, c'est le tour cette fois-ci a
Andrb GROSBUSCH de presenter succintement son mêmoire sur "L'Histoire de l'AV et de
l'ASSOSS - des origines a la Deux-lb- me Guerre Mondiale".
Tout autre chercheur est invite a collaborer a notre rubrique en y presentant ses tra-
vaux.

A la veille de la Premiere Guerre Mondiale deux
associations estudiantines de m8me type - mais
combien dissemblables tant en l'orientation ideo-
logique qu'en mentalite - voient successivement
le jour: le "Katholischer Adademikerverein " (AV)
en 1910, l'Association Generale des Etudiants de
Luxembourg (AGEL, devenue par abreviation l'ASSOSS
a partir de 1917) en 1912.

Phenomene curieux a premiere vue, puisque le Luxem-
bourg, depourvu d'universite, oblige ses etudiants
a essaimer dans les villes universitaires de nos
pays voisins. Comment envisager, dans ces conditi-
ons, la creation d'associations estudiantines au
Grand-Duche méme?

Affirmons d'ores et déjà que l'enjeu est trop im-
portant de part et d'autre pour que l'obstacle de
la dispersion des étudiants puisse decourager les
responsables dans leurs efforts de rassemblement;
tres vite la quasi totalite des etudiants luxem-
bourgeois seront recrutes par l'une ou l'autre or-
ganisation.

Outre le rOle determinant de quelques personnali-
tes, c'est le contexte culturel (et religieux pour
l'AV) en general et le contexte politico-idéolo-
gigue luxembourgeois en particulier qu'il faut
mettre en relief pour expliquer la genese de ces
organisations tout a fait originales. La prise de
conscience qui s'opere aupres de la jeunesse in-
tellectuelle europeenne en faveur dun ideal de
solidarite, s'inspirant de valeurs la .lques pour les
uns, religieuses pour les autres, se joint a la
polarisation entre liberaux et catholiques; qui
envenime la vie politique au Grand-Duche depuis
le debut du siecle.

L'AV

La creation de l'AV suit et complete celle du
"Volksverein" (1903) et d'autres organisations ca-
tholiques, encouragees par l'eveque Koppes, sou-
cieux de dresser a tous niveaux un rempart solide
a l'incroyance, aux attaques du monde laicise' et
aux visees politiques du Bloc des Gauches. Dans

ce combat le catholicisme social constitue la re-
ference la plus fertile.

Le terrain ayant ete prepare par la "Soziale Stu-
dienvereinigung" creee en 1909 par Pierre Dupong,
disciple du chretien-democrate Marc Sangnier, les
membres fondateurs, eux-m8mes formes comme ressor-
tissants de la campagne a la Congregation mariale
du Convict, se proposent de constituer une associ-
ation qui, au-dela de preoccupations syndicales,
regroupe tous les etudiants catholiques - future
elite du pays - afin de les guider, pendant et
apres les etudes, dans leur engagement pour la
cause catholique.

La cohesion et la longevite de l'AV s'expliquent
par deux facteurs: le rassemblement sans faille
autour de l'ideal integrateur de la foi chretienne
et l'etablssement d'une structure d'organisation
eouilibree.

Jamais en contradiction avec l'enseignement de
l'Eglise, l'AV, par le biais de conferences et
de son organe " Academia", fait sien le principe
du "per intellectum ad fidem". Il se situe dans
la tradition du catholicisme social pour ce qui
est de son engagement dans la societe, sans pour
autant s'avancer sur le terrain proprement politi-
que. Unanimes pour condamner le liberalisme phi-
losophique et economique aussi bien que le socia-
lisme materialiste, ses porte-parole preconisent
une troisieme voie qui, dans les annees 1930, se
rapproche de l'ordre corporatif. Enfin on ne sau-
rait trop souligner le devouement exemplaire a
la patrie et a la dynastie, surtout en 1918 et
em 1938/39.

L'autre cle du succes de l'AV reside dans la mise
en place d'une structure adaptee aux exigences
des etudiants et des "Alte Herren" qui coexistent
dans une atmosphere corporative. Les activites
sont coordonnees par un comite central, alors
que divers groupes, cercles et sections prennent
er charge les membres disperses. La continuite
est par ailleurs assuree par la presence d'un
aumOnier.

Er fin de compte on peut relever que la conjonc-
ture politique est plutOt favorable aux catholi-
ques, qui recruteront un certain nombre de res-
ponsables de l'AV dans le parti de la Droite.
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L'ASSOSS
Les sources ne permettent pas d'etablir que
l'ASSOSS ait ete et-60e en reaction ã l'AV.

Il n'en reste pas moins que les deux associations
rev6tent des caracteristiques comparables.

Née dans le contexte de la mobilisation des forces
de gauche ("Volksbildungsvereine", Libre Pensee,
etc.), l'ASSOSS connait un depart glorieux. Ras-
semblant la jeunesse doree de Luxembourg, elle est
protegee par les notables de l'époque, notamment
l'ARBED et les milieux maconniques.

Les etudiants, qui se reunissent en avril 1912 au-
tour du professeur Nic. Braunshausen, entendent
partager leur desir d'independance, de divertis-
sement et de solidarite, qui se concretise imme-
diatement par un certain travail syndical. La li-
berte d'expression sera l'un des titres de gloire
de la "Voix des Jeunes", organe de l'association.

Dotee de structures semblables ä celles de l'AV,
l'ASSOSS devra cependant faire face á la menace

permanente de scissions, inevitable resultat du
pluralisme inherent ä ses principes. Des liberaux
conservateurs aux frondeurs communistes, de l'ho-
noraire bien-pensant au revolutionnaire dada'iste,
toutes les tendances se juxtaposent et se suivent.
Méme ä des moments d'engagement intense (action
republicaine en 1918/19, action antifasciste en
1933/34), l'association souffre de desunion. L'in-
ertie du comite dans la phase decisive de la cam-
pagne contre la loi museliére en 1937 demeure
peut-etre l'exemple le plus probant. L'anticleri-
calisme constitue le seul denominateur commun aux
Assossards.

Dans ces conditions il n'êtonne pas que rares sont
ceux qui s'engageront dans l'un des partis de la
gauche.

Globalement, l'interft principal de la recherche
sur les associations estudiantines reside dons la
decouverte du role formateur de celles-ci pour la
future elite du Luxembourg.

Andre Grosbusch

Wider den Verrat am Konzil

Katholische Kirche
wohin?

In unserer von den Medien gepragten Welt jagt ein
Ereignis das andere. Im Vorfeld der aussergewbhn-
lichen Bischofssynode, die am 25, November bis zum
8. Dezember 1985 in Rom tagte, gab es in kirchli-
chen Kreisen etliche Aufregung: Fortschritt oder
Restauration? war die Frage. Nun hat der Sturm
sich gelegt, die Synode wurde Geschichte. Wir sind
zur Tagesordnung Ubergegangen.

Die moderne Vergesslichkeit macht ein Buch wie
dasjenige, das Norbert Greinacher und Hans KUng
herausgegeben haben (I), um so notwendiger. Es do-
kumentiert, wie kritische Christen Uber das kirch-
liche Leben nach dem 2. Vatkanischen Konzil ur-
teilen.

In der Einleitung stellt H. KUng sehr nUchtern die
Aktiv- der Passivseite dieser Bischofssynode, die
der Fortschreibung des 2. Vatikanischen Konzils
dienen sollte (2) gegenUber. Sein Fazit lautet:
Ein Unentschieden, das weiterdrangt: "Wer will,
dass die Kirche bleibt, darf nicht wollen, dass
sie bleibt, wie sie ist."

24 weitere Autoren steuern Artikel bei, die teils
fundiert, teils oberflachlich	 teils sachlich,
teils polemisch die Punkte aufgreifen, die seit
dem 2. Vaticanum das kirchliche Leben beherrschen:
Friedenspolitik, das neue Kirchenrecht, Okumene,
die Stellung der Frau, Geburtenkontrolle, Jugend
und Kirche,Befreiungstheologie u.a.. Die Haltung
Roms den Theologen Schillebeeckx, Pohier und Boff
gegenUber wird ebenso analysiert, wie die Reaktion
des Vatikans auf die Vorgange in der hollandischen
Kirche und auf die deutsche Synode. Manche dieser
Beitrage waren frUher schon verbffentlicht worden.

Mich haben besonders die beiden Artikel interes-
siert, die die Theologie Johannes Pauls II. und
jene von Kardinal Ratzinger vorstellen: Sic erlau-
ben, die Entscheidungen dieser beiden einfluss-

, reichsten Kirchenmanner zu verstehen und in etwa
zu erahnen, was von ihnen in Zukunft erwartet
resp. nicht erwartet werden kann.

Die innerkirchlichen Auseinandersetzungen lassen
sich vor dem Hintergrund zwei verschiedener Auf-
fassungen von Kirche verstehen. Die erste Sicht-
weise will die Kirche zentralistisch geleitet,
eurozentrisch gestaltet und absolutistisch-monar-
chisch regiert. Diese Gestalt der Kirche ist rela-
tiv Jung und in geschichtlichen Gegebenheiten ge-
wachsen. Sic ist alles andere als einzig gUltig
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